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Salivary cortisol as an indicator of welfare in pregnant sows at grouping
Two groups of 34 pregnant Belgian Landrace sows were housed in two straw pens each equipped with an electronic feed 
station (ESF), which started for a new 24h-cycle at 1 h p.m.. According to the dynamic system, one third of each group was 
replaced every 5 weeks, 4 times, by the same number of recently inseminated sows. Prior to entry, incoming sows were housed 
in individual stalls. Each time, 14 sows in each group were replaced at 9 h a.m. to create a new composition with 14 new 
sows (N) and 20 resident sows (R). Salivary cortisol samples were taken at regularly intervals, 4 times the day before and 7 
times during the 2 days after grouping, on 8 R sows and 8 N sows in each pen. Fights and one-way aggressions were counted 
during 2-h direct observation periods just after grouping and 4 and 28 hours later. Salivary cortisol concentration for N sows 
was significantly higher (P<0.001) the day after grouping (139 ng/100ml) and the next day (167 ng/100ml) than before grou-
ping (62 ng/100ml). Similarly, salivary cortisol for these sows was higher 2 h after grouping compared to 2 h before grouping: 
157 ± 128 vs. 78 ± 43 ng/100ml (P<0.05). It was also higher than that of R sows, i.e. 86 ± 36 ng/100ml (P <0.05). Aggressive 
behaviour was mostly observed during the 2 h after grouping, and more frequently amongst N sows than expected. N sows 
could thus perceive regrouping as a more stressful event. This is in accordance with the fact that N sows are more often invol-
ved in agonistic interactions than R sows.

INTRODUCTION

La directive 2001/88/CE impose la mise en groupe des truies ges-
tantes de 4 semaines après l’insémination jusqu’à 1 semaine avant 
la date de mise bas. Cette exigence, pose des questions en matière 
de bien-être des truies. En effet, un ordre social stable ne s’établit au 
sein des groupes qu’après une période de combats (Barnett et al., 
1996). Le maintien des tensions agressives peut atteindre 28 jours, 
voire 56 jours en situation de forte compétition alimentaire. De plus, 
les problèmes résultant de cette agressivité s’avèrent plus marqués 
dans les groupes dynamiques (Meunier-Salaün et al., 2007).

L’objectif de ce travail était d’évaluer les variations de concentration 
en cortisol salivaire chez la truie gestante autour du regroupement, 
selon son statut de « résidante » ou de « nouvelle arrivée». Il s’agis-
sait de vérifier que le cortisol salivaire donne une réponse similaire 
à d’autres paramètres de mesure du bien-être et de déterminer un 
moment de prélèvement opportun autour du regroupement.

1. ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES

1.1. Groupes dynamiques 

Au sein d’un cheptel d’environ 120 truies Landrace belge 
conduites en 4 bandes avec sevrage à 28 jours, 2 groupes de 
34 truies gestantes ont été hébergés dans 2 loges adjacentes 

équipées d’un DAC se mettant en route à 13 heures pour un 
nouveau cycle alimentaire. Toutes les 5 semaines, environ un 
tiers des animaux était transféré en maternité et remplacé par un 
nombre équivalent de truies fraîchement inséminées (6 jours). 
Lors d’un regroupement, 14 truies ont été introduites à 9 heu-
res dans chacune des 2 loges. Elles prenaient part à un cycle 
alimentaire en cours et avaient accès à nouveau au DAC dès 
13 heures. Avant leur regroupement, les truies nouvelles étaient 
hébergées individuellement depuis leur entrée en maternité ou 
depuis plus de 3 semaines pour les nullipares.

1.2. Observations 

Pour réaliser les prélèvements de cortisol salivaire, un tampon de 
coton fixé à une pince était présenté à mâchonner individuelle-
ment. Quatre prélèvements ont été réalisés avant le regroupe-
ment, dont trois la veille à 11h, 15 h et 19 h et un le jour même 
à 7 h. Sept prélèvements ont été réalisés après regroupement 
dont trois le jour même à 11h, 15h et 19 h et quatre le lende-
main à partir de 7 h et ensuite à 4 h d’intervalle. Ils ont été réali-
sés sur 8 truies nouvelles et 8 truies résidantes dans les 2 loges. 
La teneur en cortisol était mesurée par radio-immunologie en 
double (Nicolson et al., 1997).

Les combats et les agressions associés aux regroupements ont 
été comptabilisés par observations directes d’une durée de 
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2 heures débutant juste après les regroupements ainsi qu’aux 
2 démarrages consécutifs des DAC, 4 et 28 heures plus tard. Le 
combat a été défini comme une interaction agonistique bidirec-
tionnelle alors que l’agression est unidirectionnelle. 

L’effet du regroupement a été testé par analyse de la variance d’un 
modèle croisé à 2 facteurs, statut des truies et moment d’observa-
tions, suivant une procédure GLM. Les différences de distributions 
des comportements agonistiques entre les données observées et 
attendues ont été analysées en utilisant le test du Chi2.

2. RÉSULTATS

Le graphique 1 présente l’évolution de la concentration de cor-
tisol salivaire autour du regroupement pour les truies résidantes 
et nouvelles. On peut en déduire que :
-  Les truies résidantes ont présenté un niveau de cortisol sali-

vaire significativement supérieur à celui des truies nouvelles le 
jour avant le regroupement (116 ± 102 vs. 62 ± 43 ng/100ml), 
mais pas les 2 jours suivants.

-  Le taux de cortisol salivaire des truies nouvelles a été significa-
tivement supérieur (P<0,0O1) après le regroupement. Il était 
en effet de 62a ± 43 ng/100ml le jour avant le regroupement, 
de 139b ± 118 le jour du regroupement et de 167b ± 280 le 
lendemain. Pour les résidantes, il n’a pas été différent d’un jour 
à l’autre avec une moyenne de 118 ± 104 ng/100ml. 

 -  La comparaison des valeurs relevées chez les truies nouvelles 
les 2 heures avant (78 ± 43 ng/100ml) et les 2 heures après 
regroupement (157 ± 128 ng/100ml) montre que le change-
ment observé a été particulièrement rapide. 

Les combats ont eu lieu dès le regroupement des truies (8 ± 2 
combats/2 heures) mais n’ont plus été observés 4 et 28 heures 

plus tard. La distribution de ces combats selon le statut des 
truies (graphique 2) a été différente de celle calculée sur base 
d’un comportement qui aurait été indépendant de ce statut 
(P<0,05). En effet, les truies résidantes ne se sont pas battues 
entre elles alors que les truies nouvelles se sont battues entre 
elles plus fréquemment qu’attendu (47 % vs. 16 %).

C’est également dès le regroupement que se sont produites 
les agressions (40 ± 13 agressions/2 heures) et, à l’image des 
combats, les truies résidantes se sont agressées entre elles 
moins fréquemment (10 % vs. 34 %) et les nouvelles plus fré-
quemment (43 % vs. 16 %) qu’attendu (P<0,001). Contrairement 
aux combats, quelques agressions ont encore été comptabili-
sées 4 et 28 heures plus tard ; respectivement 14 ± 4 et 7 ± 4 
agressions/2 heures). A ce moment, la distribution s’est avérée 
indépendante du statut des truies.

DISCUSSION ET CONCLUSION

L’analyse des données relatives au cortisol salivaire nous permet 
de conclure que les truies nouvelles ont perçu le regroupement 
comme un événement plus stressant que les truies résidantes. 
Le transfert du logement individuel vers le groupe avec les exi-
gences d’établir une hiérarchie et de s’imposer dans l’ordre de 
passage au DAC constituent des éléments stressants d’impor-
tance. Ce stress et l’augmentation des concentrations en cortisol 
qui l’accompagne, est concomitant des agressions observées. 
En effet, les truies nouvelles combattent et s’agressent entre 
elles plus fréquemment qu’attendu au cours des deux heures 
qui suivent leur regroupement. Le cortisol salivaire 2 heures 
après regroupement donne une réponse en termes d’évaluation 
du bien-être similaire à la distribution observée des comporte-
ments agonistiques, comme cela a été réalisé dans nos études 
(Remience et al., 2007, 2008a, 2008b).
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Graphique 1 - Evolution du cortisol salivaire autour du 
regroupement selon le statut des truies.
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Graphique 2 - Distributions des combats au regroupement 
selon le statut des truies
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